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Ces institutions sont presque exclu-
sivenient l'ceuvre de notre regretle secretaire

general Arnold Rauber. Gest avec
Rite aclivite inlassable et une
perseverance a toute epreuve qu'il poursuivait
les buts qu'il s'elail fixes et il ne s'accor-
dait aucun repos jusqu'a ce que le suc-
ces en fiit assure.

L'A. S. S. perd en Arnold Rauber 11011

sou leinen t un eher et devoue ami, ma is

uu collaborateur Ires estime et parti-
culierement qualifies dont les conseils
etaient ecoules et mis en pratique. Nous
n'oublierons jamais sa maniere d'etre
uiodeste ct plcine de tact et sa figure se

presentera toujours a nous avee son bon
sourire comprehensif et bienveillant.
C'est avec line profondc reconnaissance

que nous penserons au travail bienfai-
sant de notre eher disparu.

Nous remercions notre ami Arnold
Rauber d'avoir mis au service de l'huma-
nite sa riebe experience et son grand
savoir. Son aclivile, qui nous scrvira
d'cxemple, nous a montre comment on

siirmonte les clifficulles, toutes les diffi-
cultes, quand de lout coeur on sent les

besoins cle son prochaiti. Sa fidclite et

son amour pour la cause samaritaine lui
out etc en benediction. II etait vraimenl,
dans toute l'acception du mot, un bon

samar itain.
l''aut-il done s'etonncr si la nouvelle

de la mort d'Arnold Rauher a cause une
douloureuse consternation dans tout le

pays, partout oü il y a des samaritains
ct chez les noinbreux amis de noire
ccuvre d'utilile publique? Ties emus,

nous deplorons le depart d'un de nos
meilleurs soutiens, dont la perte se fera
scntir encore longtemps.

II nous a etc extrenicmcnt penible,
lors de la cremation a Ölten, de nous

separer cle cet ami clevoue. Ses testes
morlels etaient ensevelis sous des 111011-

ceaux de fleurs, touchant lemoignage de

sincere gratitude pour son esprit de

sacrifice et de charile.
Et maintenant, tons les samaritains

de l'Alliance Suisse vculcnt prendre
conge de leur maitre, leur conseiller el
eher ami. C'est si difficile ct nous touche
tous si profondement; mais les voies de

la Providence ne peuvent pas elre chan-

gees par les liommes.
Nous axons du nous separer de toi,

eher Arnold Rauber. Tos restes morlels
out ele livres aux flammes devorantes.

Mais, en esprit, tu restes au milieu de

nous, ct ton travail de sainaritain, cou-
ronne de succes au profit de rhumanite,
demeurera et produira beaueoup, beau-

coup cle lions fruits!
Si nous pleurons surlout aiijourd'hui

la perte que nous venous cle subir et tons
les espoirs que nous avions encore fon-
des sur ce fidelc ami, nous devons aussi

etre reconnaissants pour tout ce qu'il a

etc pour le secourisme et pour tout le

bien qu'il a pu faire au pres et au loin,

pour l'heritage spirituel qu'il nous laisse

et que nous tenons ä inaintcnir intact.
Mais nous, samaritains, nous penserons

a lui, a son oeuvre et a son amilie,
avec emotion el reconnaissance.»

«Ave anima Candida.»

A propos d'un exercice.

Un moniteur dc la section de Mon- l'equipe cle Sauvetage de Clarens — la
b'cux avait organise un exercice cle sau- police etait avertie, les dispositions ne-
Vetage au bord du lac avec le coticours de cessaires etaient prises — mais ce moni-



200 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

teur avail neglige d'aviser le public que
les Samaritains allaient avoir im exer-
cice a tel date et a telle place. Mal leur
en vint, car le public n'aime pas etre

dupe. L'exercice en question sc passa si

bien, le temps orageux, la pluie dilu-
vienne, les fusees d'alarmc, tout fut si
reel que les habitants des bords du lac,

croyant ä un naufrage veritable furcnt
lies mecontents de s'y etre laisscs prendre.
II s'cn est suivi la corrcspondance que
nous publions en y ajoutanl ceci, c'est

cjue nous recommandons aux Samaritains

de toujours chcrcher, dans leurs
exercices, a se rapprocher le plus possible
de la verite; de travailler par n'importe
quel temps. Nous rappelons aux moni-
tcurs que leur savoir-faire, leur initiative

sont le levier de la section et que
tout leur est permis cn matiere de

supposition en public si le docteur de leur
section, la police et l'organisation cjni
collaborent ii leur travail se sont tous mis
d'accord. C- J-

A ce sujet nous recevotis la lettre
suivante:

Monsieur le Redacteur,

Pcrmettez-moi, au nom de noinbreux

parents et membres du Club nautique,
de venir protester contre la facon donl
furent organises les exercices pratiques

par des Samaritains le mardi soir 27

juin. Par un simulacre de naufrage,
de sauvctage, d'evanouissemcnt, les

figurants ont si bien jete la panique au
Garage nautique et dans les families y
comp tan t des membres, que pendant
deux heures, tout le monde a litterale-
ment crut a un grave accident.

Le fait que le garage n'a pas
telephone ä moins de 8 medecins, vous
donnera un idee de la panique qui s'etait

emparee des esprits.

Tout cela, naturcllcment, efit pu elre
evite si l'on avait pris soin d'avertir a

temps les riverains et le garage. Les fails
regreltables qui ont suivi n'onl pas
d'autre cause que ce malentcndu initial.
Quant a l'arguinent (pie l'exercice cut
moins bien reussi si on l'avait ebruile
ne tienl pas debout, les personncs devant

prendre part a la manifestation elant par
la-meme informecs.

Agreez, M G. II.

Un naufrage et... uti sauvetage!

II est ties gencralement connu el ad-
mis que les organisations creees pour porter

seeours en cas dc sinislre (pompiers,
sauvetage, samaritains, etc.), font des

«exercices» sue la base de themes

supposes, dans le but de se faire la main et

de s'enlrainer. Plus la supposition sera

proche de la realile, plus aussi l'exercice
sera utile el mieux il remplira son but;
d'oii aussi les «alarmes».

C'est l'un de ces exercices que — sur
l'initiativc de leur moniteur — les Samaritains

de Montreux avaient combine

pour mardi soir avee le Sauvetage de

Clarens. L'inlervention d'un troisieme

groupement, soil cclui de «l'cquipc du
pulmoteur» recemmenl creee [>ar le corps
des sapeurs-pompiers du Chätelard,
avait egalcmenl ete envisagee, mais ne

put etre realisee vu la date choisie.
La supposition etait — en deux mots

— la suivante: un canot ii voile monle

par quatre jeunes gens, surpris par le

gros temps, a fait naufrage au large de

Clarens. Le Sauvetage de l'endroit,
alarme, se porte ä leur sccours. Parmi le

public accouru se trouvent des samaritains

et samaritaines qui prodiguent aux
vi c times les soins neccssaires.

Les deux premiers acles du

programme, soit le naufrage et le sauvetage,
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sc sont deroules comme il fallait, cl la

i'apidite et l'ei'ficacitc de l'inlcrvcntion
du Sauvetage oul etc remarquees ä juste
titre. L'aclivite des Samaritaius, par
contrc, a etc sericuscnicnt genee, abrc-
gee et compromise par le manque de

comprehension de certains individus
agites appuyes par quelques-uncs des

personnes accourucs (le nombre a etc
evalue a 500!), qui, peut-etre dccucs que
le naufragc n'ait pas etc «pour de bon»,
ont exhale ainsi leur mauvaise humeur.
Pcnsez-donc! Elles s'etaicnl derangecs et

fait mouiller «pour rien»!
Les conditions almospheriques, en

effet — le lac etait fort agite et il pleu-
vait ä verse — out fait que cct cxercicc
qui, execute par 1111 temps calme et beau,
n'aurait guere attire l'attcntion, a revetu
an caraclerc quelque peu dramatique
auquel les organisateurs nc sont pour
rien et qui l'a, du rcste, fait rcussir au-
dclii de toule esperancc.

Nous devons un grand merei aux
qualrc «naufrages» ainsi qu'au Club

nautiquc qui a aimablement mis son
local ii la disposition des Samaritaius

pour leur pcrmettre de travailler ä convert

par le temps deplorable qu'il faisait.
Et, pour finir par line note liumo-

I'isliquc: une perle! Dans la foule accou-
i'ue, une jeune femmc, prcsqu'aussi
elegante qu'agitee ct foil probablemenl
quelque [icu vexcc d'avoir «marche», dil:
«C'cst pourlanl degoutant (sic!) de faire
des «choses comme ca», parce que, une
autre fois, quand ce sera «pour de bon»,
«on» nc se dcrangera pas«!

Cc «on» n'cst-il pas delicieux? II lie
peut evidemment concerncr, ni le Sauvetagc,

ni les Samaritains, qui — eux —
se dcrangeront toujours (ils Font bicn
Piouve mardi soir oil ils «etaient Iii» mal-
gte le temps deplorable qu'il faisait et
fäen que sachant que cc n'etait «que pour

rire»!) Alois? Cc «on» lie peut viser que
les personnes qui accourent dans ces

occasions, en curieux ct comme ä un spectacle,

et donl l'aclivite essentielle (nous
l'avons bien vu mardi!) consisle ii
critiques et ii... encoubler! Elles feront
micux, en efi'el, une autre fois, de lie pas
«sc deranger»! On se passera fort bien
d'elles!

*

Les lignes ci-dessus etaicnt ccrilcs,
lorsque j'ai pris connaissance de l'«A

projios d'un cxcrcicc» de la «Eoitc aux
Icttres» de la «Imuille d'Avis» du .'10 juin.
Je dois ajoutcr quelques mots ii cc que
j'avais ecrit.

1) L'utilisation du Garage du Club

naulique n'etait aucunemcnl jircvue dans
le [irogramme de 1'cxcrcice. S'il a etc

utilise quancl meine, c'cst que, vu le

temps qu'il faisait, un membre du dit
Club nous l'a ties aimablement offcrl et

ouvert! Que ccla n'ait pas etc du gout de

lous ses collegues, nous avons cu — hclas!
— abondamment l'occasion de nous en

apercevoir. Que ces Messieurs s'arrangent
en Ire eux!

2) La paniquc qu'il y aurait cu — si

tanl est qu'il y ait vraimenl cu «paniquc»
— ne fut — conlrairement ;i ce que
pretend votrc correspondant — que de courlc
durcc. En effel, commence un peu avanl
8 hcures, l'cxercice se tcrminait vers les

8 h. 30, prccisement ensuite cles «fails

rcgreltables» auxquels il fait allusion,
fails auxquels il ne parait pas avoir ete

ctranger el qu'il a vraisembablement pro-
voqucs lui-meme. On cut ete en droit
d'atlendre, semble-t-il, davantage de

comprehension dc la part d'un «sportif!»
J'avais trouve plus digne et preferable,
dans l'interct ineme de ccux c[ui les ont

provoqucs, de ne pas insister ä leur sujet
dans mon recit.
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b) Dans aucun pays du inonde, les

Samaritains n'ont coutuinc d'annoncer a

l'avance et nrbi et orbi, les cxcrcices

qu'ils ont l'intention de faire. Iis
preferent beaucoup sc passer de «galerie».

4) Enfin, la police de Ciarens avail
ete clument avisee deux on trois joins a

l'avance.
l)r Vuilleuinier,

President des Samaritains de Montreux.

Bienfaits et dangers des bains de soleil.

Le chroniqueur medical du «Sunday
Times» met ses lecleurs en garde, avant
les vacances, contre les dangers des bains
de soleil trop prolonges, et ces conseils

peuvent, pensons-nous, etre utiles aussi

attx «baigneurs de soleil» de cliez nous.
«Les citadins, dit ce medecin, vont

profiter de chaque week-end et de leurs

vacances d'ete pour fuir les villes en-
fumees et gagner les plages, la cote, le

bord de nos rivieres. Sans reflexions, ces

gens velus de vestons, de pantalons, de

chemises fermees par un col, vont de but
en blane enlever tout cela, sc livrer ([uasi

uns aux morsures du soleil. l)e la

discretion, chers lecteurs, de la prudence,
s'il vous plait! C'est tout naturel de voire

part, mais ce n'en est pas moins dange-
reux. Qu'arrivera-t-il a une personue
privee d'alcool durant des mois et qui
s'avise de boire coup sur eoup plusieurs
verres de whisky, ii une personne privee
de la nourriture süffisante et qui, tout
d'un coup, fait un ties gros repas, ingur-
gite des quantites ties grancles de mets

indigestes? De violents troubles, des dou-
leurs longues et terribles seront le resul-
lat de pareilles imprudences. II cn va de

meine chez les gens qui, toute la semaine,

sont prives de l'air et du soleil, par leurs

vetements, et qui, le dimanche, se livrent
au bain solaire sans mesure ni
precautions.

Ce n'est que peu ä pen, graduellement,
que la peau doit etre exposee; le bron-

zage lie doit pas etre force ni brusque;
il y laut du temps; les citadins ont la

peau blanche et sensible; il est done prudent

de ne la brunir que peu a peu, sans
cettc hate stupide et dangcreuse d'etre
bronze en aussi peu de temps que
possible. Dcbulez par une demi-heure de

bain solaire; ceci est süffisant pour un

corps habitue aux vetements durant
toute la semaine; augmenlez graduellement

el rappelez-vous qu'un leger vele-
ment, 11011 ajusle, un peignoir de bain,

par exeinple, jete sur les opaulcs, ne

pesant presc[ue rien, vous garantit de la

violence des rayons solaires mais ne vous

enipeche point d'en profiter. Les coups
cle soleil sont loujours mauvais; gardez-
vous-en et couvrez-vous toujours la tele

et la nuque. Le Systeme nerveux est

rapidemeut affecte par l'abus du soleil;
cles niaiix de tele violents, des nevralgies
vous feront souffrir ä lout moment; une
soif penible vous forcera aussi a user de

spiritueux an moment meine oil ceux-ci

vous l'eraient le plus grand tort. Ici, je
vous rappellerai la parole du sage: pas
d'alcool avant le coucher du soleii. Ne

cioyez pas ceux qui pretendent qu'il ne

faut pas boire beaucoup d'eau durant les

jours ties chauds. An contraire, il est

bon d'en absorber et, mieux encore,
cl'user du the froid, legerement sucre.

Attention aussi a vos ycux, an cours
des bains solaires. La nature a protege
les veux de la lumiere d'en haul an
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